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LE MARÉCHAL 
parlera 

demain soir 
au peuple français 

VlCHY, 31 décembre. — Le 
maréchal Pétain parlera au peuple 
français, par la voie de la radio, 
le I " janvier 1942. à 19 heures 
isoi'f à 20 heures, heure de la xone 

h M A I A I S I F LESTROUPES BRITANNIQUES LU mHLHUjIL S0NÎ E|> pLE|ME 

Des bombardiers 

nippons 

ont attaqué 

Singapour 

LE PORTUGAL d ° n l ° n P r é P a r e 

ENVOIE DES TROUPES é v a c u a t i o n 

À TIMOR 
Vingt sous-marins 

ont déjà été détruits 
par les japonais 

Eux aussi (sa haut à gauche et en bas à droite) ont eu leur bâton de 
narechal, mais il était... en sucre. 

A u milieu. le Maréchal — qui s'y connaît en beau trai-ail — contem­

ple avec une attention intéressés, avec admiration même, un chef-d'œu­

vre des santanmers de Provence qu'une déflation de 'ces artisans est 

venue lui o'irir à l'occasion de la Nativité. I Ph. 81pho 

AU GUI L'AN NEUF! 
•— . — 

J'écris ces lignes en ce jour de't ier et que les bons ouvriers du re-
la Saint-Sylvestre qui clôt l'année, dressement national sc ient ferme-
Le bienheureux saint occupe la ment résolus à le mener à bien 
dernière place du calendrier et. à jusqu'au bout. Leur tâche est sur-
cause de cela, sa physionomie est humaine ; ils ont besoin de nos 
empreinte d'une majesté à la fois encouragements : nous ne devons 
solennelle et mélancolique. C'est le pas les leur marchander. Et si les 
patron des regrets et des cramti- nombreux ennuis du moment les 
ves espérances. Sa mission est de restrictions, les privations, les an-
sonner gravement l'agonie des a n - goisses et Isa souffrances nous ren-
nées expirantes et, e n même temps, dent souvent injustes et excitent 
d'entrebâiller mystér ieusement la notre esprit aux récriminations 
grille qui s'ouvre sur les routes in- nmercs. sachons voir plus loin et 
connues de l'an nouveau- En cette plus haut que nos propres misères 
j o u m e e finale, voilée de brume, la P t songeons à la grande pitié de 
pensée se reporte tout naturelle- notre cher pays de France, 
m e n t e n arrière. Elle refait le che- • 
m i n parcouru par k s heures qui 
ont fui : elle revoit les événements 

Lisbonne. 30 décembre. — Le pa-j 
quebot portugais « Joso-Belo » ayant: 
à bo-d 1 100 soldats, est parti de. 
Lourenzo-Marques. a destination de 
la possession portugaise de Timor. Le 
navire e=t escorta de l'aviso portu­
gais « Gor.zalves-Zarco ». 

On sait que. tout récemment, des; 
troupes austra'iennes et lndo-néer-, " 
landaises ont occupe cette possession Toklo. 30 décembre. — pVs der-
portugatse. sous prétexte de la pro- ' n i éres informations parvenues de 
têger contre une éventuelle agrès- M3-1»1»1», des Philippines et de Bor-
slon Japonaise. néo. on croit pouvoir déduire que 

. la résistance de l'ennemi commence 
' * fléchir partout. 

— D'après ra«enc« Reuter. la rom- - - - - - . 
mission des travaux du Congrès pan- APres 1 arrivée de nouveaux ren-

La ville de Déli, dans l'île de Sumatra. 

La lutte dans le Sud-Ouest du Pa­
cifique n'est plus guère douteuse. 

Les Japonais débarquent 

des troupes 

où et quand ils le veulent 

préside 
ldé de dé~h«rger : forts, une attaque concentrique 

Congrès, être déclenchée contre JvfMilUe, 
capitale des Philippines, dont 1; 

« LA FRANCE A UN BON MÉDECIN, 
mais il ne peut rien 

si vous n 'avez pas la volonté de guérir > 

dit M. CAZIOT. 

BONNE 
ANNÉE 

1, a nos lecteurs 

Amsterdam. 30 décembre. — Le 
entateur cnglals Robert Fra­

ser a déclaré hier, au sujet de la 
situation en Asie orientale : 

« Le fait le plus simple et le plus 
désagréable qui ressort de toutes 

tuatlon est considérée" comme""fort '" nouvelles parvenues d Asie, c'est • 
menacée par les milieux bien In- q J ' l e s Japonais débarquent tou-
formès de Toklo. ;

, o u r s d «* troupes où et quand ils Vichy. 30 décembre. — M. Pierre' > Que ceux qui se plaignant e t 
O.i estime que le sort des Phil ip- * veulent. Caziot. ministre de 1 agriculture, a re-criminent. pensent un peu à c * 

j plnes sera réglé des que les aerodro- » ^ « tua t lon dans la mer de prononcé mardi. & Sa ln t -Amana . que pourrait être l a situation, m 
-ne3 les plus importante de l'Ile Lu- f,h'ne • aggrave de p.us en plus ( ; a n s ; e c h e r a r o c c a s l c n d u n c c n _ F . m . nossédalt oas un son» 

P mains d ^ n a T 1 * " ^ - S è T f a p ^ T r o T t « £ . £ £ — o i e , un important dis- ^ . ^ " « " ^ î f f l ^ 
Indépendamment des répercus- «"«t. Les Britanniques sont en re- c o u r i ' ^ r a n t le patrimoine nat ion»! « * M 

• slons economlauee et de l'énorme ' * a l t « c t l a défense devient de plus « Nous avons été profoni ' -nent :e & c u c l cons tant des Wtéréts d * 
perte de prestige que cette défaite * n plus difficile. Néanmoins, on ne frappés par la défaite, a-t-i l eu- l c u s - I * 5 P l u * empressé» à se l a s » 
entraînerait pour les Etats-Unis, prévoit pas encore sur quelle ligne c l a r j m a i s l a t e r : - i b i e b essure q n - e r d a t l s d e s critiques stériles s o n t 

Comment l'année 1942 se pré­
bons ou n a u v a i s qui .ont n»r«U* £ " • - ' - « " • à ,nouf' f r a n ç a i s ? 
les semaines et les mois disparus ; £ ? " « • n ° t r e C l e l es

K
l e n c o r e c h a r " 

elle établit sur le plan moral corn- • * * n u a K e s .«ombres : nous ne 
1 3 . , , - i» e u » £ZtLt.i ,„ h,i„* « > m « « pas arrives a la fin de nos 

maux ; le reliquat du passé n'est 
. r-.ide : mais une chose est 

certaine maintenant , c'est qu'il le 
Les efforts et les sacrifices 

d'hier et ceux qu'on nous demart-
~ r i f a demain ne' seront pas inuti-

KM en avons l'intime convic-
'ion aujourd'hui. 

Nos ateliers étant fermés 

le jour de l'An, 

le « JOURNAL DE ROUBAIX » 

ne paraîtra pas 

demain jeudi. 

LA LETTRE DE NOUVEL AN 

mt>nMWÊm\Mmm;immmmMM-m.M>M<M< 

AVANT LE PROCES DE RI0.V1 

MM. Daladier, Blum, 

et le général Gamelin 

ont quitté le Portalet 

pour Bourrassol 
Pau. 31 décembre. — MM Dala-

l'uitlme possibilité de parer * rat - 'es deux armées pourraient se ren- resulte d e œtte"défaite ne DCUt p i s P'esque toujours ceux qui j irs t—1 

n T ^ 1 P P O n ? ' Q U i *• " T " " , " S T ^ - " o e . a t i e ^ ' l f ^ r X l l r e 3 T " mener à la mort si. toutefois nous » Plu* STande responsabilité < t e » des farces puissantes contre le Bor- tre, des alliés «st u é s précaire. » ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ e m a J n e u r q u , ^ r w p p e -

(Lire la suite page 2 . ) L'avenir dépend surtout de nctre » L* gouvernement consacre s a n s 
, volonté. répit ses efforts au relèvement d n 

» La resquille, le système D. P3>'s- a u mil ieu d'iruxxnbraWM 
absence de discipline, nous ont "ifflcultés, d'obstacles 

menés là où nous sommes. Si nous renaissants- : 

n o u s > Le Maréchal est l e 
irions à la catastrophe Inévitable. "^^ a ne peut rien sans 11 

La paysannerie française, m a l - e t * «outlen constant^de ceux Cju1| 
an lui nsk 

néo britannique et Singapour, 
ralt annihilée. 

Et»nt donné que les forcée anglo-
hindoues ont S faire face S un en­
nemi de loin supérieur, l'issue de Six mille prisonniers 

nord-africains sont libérés cont inuions sur cette voie. 

Bordeaux, décembre. S x gré les difficultés i n n o m b r a b l e s . , v e u t sauver. Nous avons 
mille prisonnier, nord-africains in- ̂ a w ^ ^ ^ . - - ^ ^ ^ b o n médecin, mais fl n e L 
ternes dans les environs de Bor- '"<*'S™= u u e ueucieiice e.iorme nt „.„ ' „ . . , . _ j ; i _ , u M^ 
deaux. Bavonne et Rennes, viennent moyens, e s t parvenue Jusqu ici, par s> vous n aves p a s l a volonté d » 
d être libérés par les autorité» aile- un effort héroïque, à faire face aux KUérir. » 
mandes. besoins essentiels de la nation tout • - • 

Six traras les ont conduits a Lan- entière. _ u conseil National d» U PMs-
gon. où ils ont été accueillis par , u serait insensé que ce m a - ration des cheminots »'«*t réuni bMr. 
les autorités françaises. snifique effort fût paralysé par les Le secrétaire général a retracé r 

LE RELEVEMENT 

fautes, par les crimes d'une petite ^ ^ « S , ^ . V * ÏSZSSs 
minorité. 

Guidée par les conseils de sa grande sœur, cette enfant apporte toute 
son attention à la rédaction de la lettre de nouvel an destinée à papa 

et à maman. <pn Belgapres») 

attendant les indications détaillées 
qui seront fournies par les services 
administratifs Interesses, voici les 
chiffres que nous croyons retenus en 
ce qui concerne les nouveaux tarifs: 

Lettres ordinaires. Jusqu'à H0 
grammes, 1 fr. 50; papiers d'affaires 
(factures, bordereaux, etc.) sous en­
veloppe ouverte!, 1 fr. 20; télégram­
mes privés ordinaires. 0 fr. 60 par 
mot avec minimum de perception 
de 6 Irancs. eoirespondant à dix 
mots; pneumatiques, moins de sept 
grammes. 3 francs; communications 
téléphoniques. 1 fr. 20 à partir des 
postes d'abonnés pour une conver­
sation locale; 1 fr. 50 à partir des 
postes publics. 

m e sur le pian matériel le bilan 
de nos gains et de nos jnert» ;. E; 
puis, s'évadant du passe, i 
demande, inquiète, de quoi demain 
sera fait. 

Si . entre nous, dans le cercle 
de la famil le française, nous re 
gardons l'année 1941, sans parti 
pris de dénigrement, comnv 
complaisance aveugle, comment se Cette fois, nous avons le droit de 
présente-t-el le à notre jugement penser que ce n'est pas en vain 
impartial ? ci"e r-os soldats sont tombés en 

Bien sur, elle ne nous a pas en- combattant pour la Patrie, laissant 
core sortis ent ièrement à '"ives et des orphelins éplorés. 
frayantes difficultés dans leiquel- -lue nos prisonniers expient pour 
les nous avait plonges jusqu'au cou eUe. que nos populations sont, elles dier. B lum et le général Gamel in 
la catastrophe de 1940. Nous étions aussi, les victimes de la guerre. De o n t - quité le fort du Portalet mardi 
tombés trop bas et nous avions en- ces holocaustes et de ces immola- mat in à 7 h. 15. Leurs voitures 
traîné le pays trop profondément tions, nous savons qu'il sortira | ont pris la direction de la prison 
dans l'abime. pour qu'on puisse dans l'avenir un immense bien : de Bourrassol où les trois inculpés 
espérer un relèvement rapide et pour notre pays. Nous avons con- . ' retrouveront MM. Guy La Chambre 
facile. O n ne demande pas aujour- fiance dans les Jours qui viennent , e t le contrôleur Jacomet . 
d'hul aux Français de se « dé- même s'ils doivent nous apporter — — _ — — — — — — ^ _ _ _ ^ ^ ^ _ _ 
brouiller » une fois de plus pour encore des heures pénibles et trou- — 

tenir tète au sort, on leur deman- blés, car ces jours nous rappro-
de de s'atteler corps et âme a une chent de la victoire qu il faut rem-
véritable révolution nationale qui porter sur nous-mêmes , et qui. 
ne se fera pas en un jour, parce seule assurera notre salut. 
qu'elle doit se réaliser dans l'ordre.' • 
sans violence, dans la justice et la Autrefois, d a n s ' d e nombreuses 
fraternité. i de France, des aubades 

L'œuvre est commencée . L'année tambourinantes et claironnantes 
1941 est une étape importante sur réveillaient les habitants le mat in 
la route du salut. Pour s'en con- t ] u premier janvier et leur annon-
vaincre. il suffit de voir ou nous ç a i e n t bruyamment la nouvelle a n -
en étions, il y a douze mois, alors n é e . Je me rappelle avoir écouté, 
que tout se trouvait à peine ébau- | , c a . u r battant, ces aubades de 
ché et de constater ma in tenant elatrorn et de tambours, je ne dé-
l'immense travail accompli dans m e j e D j e n qu'aujourd nui leur si-
tous les domaines , unification symbolique. Elles nous 

Sous la haute autorité et r a c t i - . c o n v l a i e n t a m a r c r , e r bravement i 
ve impulsion de son chef, la Fran- dans la bataille de la vie ; elles ' 
ce a repris conscience d el le-même sonnaient ga iement la charge et 
La Patrie a cessé d'être cette idée n o u s invitaient à nous apprêter 
vague qu'on pouvait impunément intrépidement pour les assauts que 
nier ou bafouer ; elle est redevenue c i i a q U e j o u r t ient e n réserve : elles 
une réalité vivante et le principal n o u s disaient qu'il ne s'agit pas 
moteur de notre action civique. De ^p retourner en arrière mais de Berlin, 30 décembre. — Le cor- • aillé anglo-saxon voudra bien, dans thèse et la défendent chaleureuse- i simplement le point de vue allemand 
son côté, la famille, qu un indivi- . ( ; a n r e r toujours plus avant dans respxmdant diplomatique de iagen- sa magnanimité, lui laisser. ment. selon lequel l'Angleterre n'a rien à 
dualisme féroce avait combattue l a m è i e e quotidienne. ce D.N.B. écrit : A v e c un cynisme sans précédent II y a surtout lieu d'attacher une voir sur le continent — ne s'est pas 
sans répit depuis trop longtemps . L'année 1941 touche à sa fin dans dans son histoire, cependant si fer- , grande importance à un article du fait attendre. En effet, c'-.ns une dé-

- par une grande 

DES TARIFS POSTAUX Les Anglais perdent 74 chars en Cyrénaîpe 
— • 

Paris. 30 décembre. — Il va être _. . , ,-.. , n , r i . 
procédé incessamment à une aug- QUARTIER CENTRAL DL FuHRER. 30 DÉCEMBRE. — Le haut coi 
mentation des tarifs postaux. En dément de l'armée communique : 

Pour payer l'aide de l'U.R.S.S., 
l'Angleterre est prête 

à livrer l'Europe au bolchevisme 
UN ARTICLE DE L'AGENCE ALLEMANDE D.N.B. 

En plusieurs secteurs du front de l'Est, de fortes attaque» 
mies ont été repoussees grâce à la collaboration étroite de Pi 
de l'aviation. 

En mer No|re, des avions de combat ont coulé un destroyer et «art 
endommagé un croiseur soviétiques. 

sur le front de Mourmansk, les troupes allemandes ont re|M«aat> 
du 21 au 28 décembre, par un froid sévère et dan» des tempêtes « • 
neige, de violentes attaques ennemies. Les Soviets ont essuyé des Jfmtm 
sanglantes. 

Dans la nuit du 29 au 3n. de puissantes formations d'arioas 4a 
combat ont bombardé efficacement un Important port de ravitaille­
ment de la côte est de l'Angleterre. Au cours de la Journée d'hier, a a 
cargo a été coulé a l'ouest des Iles Feroe. 

Des chasseurs de sous-marlns qui protégeaient un convoi ont i 
trois a l lons Anglais qui. faisant partie d'une formation de six ap 
attaquaient (le convoi. Tous les naures sont arrivés à leur port de des­
tination ' 

En Afrique du Nord, les troupes de l'Axe ont remporté de nesj* 
veaux succès locaux près d'Agedabia. Le nombre des tanks ennemis dé­
truits au cours de la contre-attaque est monté S soixante-quataraa. 
Plusieurs centaines d'Anglais ont été faits prisonniers. 

De Jour et de nuit, les aérodromes de Malte ont été attaqués. A La 
Valette, des bombardiers allemands ont coulé un grand voilier. Claaf 
a\ lons anglais ont été abattus en combats aériens ; un sixième a été 
détruit au sol. 

66 Je tiens bon * 
a dit à Vichy, le maréchal Pétain 

aux écoliers de France 

Les impressions de deux jeunes Ronbaisiens 

et qui était menacée à la fois dans • • atmosphère caractérisée par la "le en indignités, l'Angleterre Jette « D a " y Teiegraph ». dont le cor- , claratlon publiée par une grar 
son rôle social indispensable et Maintenant , les aubades démo- ] u d ( l c t s l v e q u l 5 e u „ » <,„ Asie son masque d' « habituel ami du respondant diplomatique parle d'exl- agence d informations américaine, 
dans son existence même, a vu ses U*m du 1 ' janvier ne résonnent o r l e n t a l e e t p a r l a p r l s e d e position, monde entier » afin de livrer le con- g*nces formulées par l'UR.S.S. à ses recommande maintenant A 1U.R.S 
droits reconnus, ses ennemis depis- Plus dans la rue. mais les conseils p r o v o q u é e par cette lutte, des Anglo- tlnent européen au bolchevisme. en al11*» a u « » ) « d « « affaires inté- eue aussi i application -
tes et sa prépondérance dans l'Etat qu'elles nous donnaient restent S a x o n s a u sujet des problèmes rela- paiement du secours militaire que Heures des pays de l'Europe centrale «• de i A t l a n " q u e »• 
établie sur des bases certaines et Plus que jamais de saison. Le sort tifs à d'autres régions. Cette atmos- Londres espère obtenir de Moscou. <* de 1 Europe occ dental . , n ne , ^es Anglo-saxons son 
soudes Le travail qu'une politique ^ s jours qui viennent est entre phère permet de formuler des prévl- , II ne s'agit nullement de lexplol- sag i t donc plu» uniquement de l i n - a^. no^ seulement à 
solides. Le travail, qu une p o m i j u e '_,__ M

¥ . . , „ . . . _ *T"' .H_#i . . . _ . K , . „ _ , n f inn rions un rie*«.in ri. n r « « . fluence décisive exigée par les So- le bolchevisme, mais 

sont donc dlspo-
pactlser avec 

mais aussi à lui 
démagogique avait abaissé au rang nos mains. L année 1942 sera bon-j slons intéressantes relatives à 1an- tation. dans un d e s « m de propa- B u l g a r i e . Cest-a-dlre prati- ouvrir la vole et, de cette façon, à 

retrouve "e pour notre pays s. nous le vou- ' née qui vient en ce, sen que main-•! ^ ^ d
T * n ^ ™ u ^ n ' é e , b r " " ^ - . q u . a e n t dans l e . Balkans et dans favoriser le mouvement de pan-

La France a surtout besoin tenant, les positions sont nettement q '«es, pi s _̂ ^ - t , . i ^ . ^ t „ t ^ _ . . »„ , ^ ^ JT_„. 

iigée par les So­
viets en Bulgarie, c est-à-dire prati- ouvrir la voie e>t, 

^our?hui t sa e f i C er 0 t é a e t sa nobless - » « • " " — " 5 — - » — — nëtt"eme'nt "c^racWrlst" m a l s T o n t " - P a ? a «voisinants ; 11 n . . a g i t plus b< 
La charte qu'on vient de lui oc- pour trouver le bonheur de 1 union a e " " 3 n é , o c l a t l o n s d e M Churchill les Britanniques se sont cependant seulement du retour d . la Bessara- complètement ou w u , - estimant 
troyer, en définissant formellement de tous ses enfants dans une corn- W a s n m K t o n démontrent claire- toujours défendus avec Indignation; bi' a l a R u 8 s l e o u d e négociations d u n e façon coupable le bloc euro-

• rwor.r.1 /4A- AvAnA_ a . . . la . futur.» n i • i n . « _ - Deen. il* molent pouvoir satisfaire 
en lui 

continent euro-
rai. d u , droit exigé par les Soviet» péei 

l'article sensationnel du < Tl- _ e t q u l a en croire toute une se- L e s garanties eue l'Allemagne et 
» dans lequel il est question r l e de déclarations anglaises, lui au- i3** a l l l e * prennent actuellement en 

d u n e politique commune avec le» | n i t été consenti — de «'immiscer v u e de l'année 194i qui parait devoir 
grâce à une communauté i dans les affaire» Intérieures des paya ê t r e décisive, ne profiteront pas uni-

européens. Un commentateur brl- quement aux pays directement lnté-; 
et dans lequel on prétend savoir ; tannlque bien connu précise ce fa l t i r e a B é ' . mais à tous les Etats pour 

mot européen 

ses droits comme aussi ses devoirs, préhension plus exacte des événe- B, situation de l'Empire « a a g ' t bien plutôt de plan» lndls- relatives A la « future frontière corn- peen. ils croient pouvoir s 
l'a replacé au premier rang comme ments et le ferme désir de réaliser b r l t a n n

q
l a u e e s t particulièrement entablement établis puisqu'il , ont """"" entre la Pologne et la Rus- . a « * « * • £ d " b ° ' c h " ' s " " ' 

soutien de la prospérité nationale, la ttoncorde nat ionale autour du précaire, à tel point qu'une haute': été avoué, par leur» auteur, m ê m e s . , s i * »• m a l » » " o - " - e n ° , r d r e
c
 gé,nf- £ £ . " * , U X c r O C S l e c o n t l n e I 

j .. r*i,~r -t- '.c*.»*. i . . . . .;.. .. .rai. d u . droit exiee Dar les soviet» ywu. 
Evidemment, tout dans „1 œuvre'<--her de 1 fctat. i personnalité politique non alleman-

d u nouveau régime n e s t pas par-1 Que la belle devise du Maréchal de a pu déclarer : 
fait . Il y a des retouches à faire devienne le mot d'ordre de tous-les « L'Angleterre est actuellement aé-
et des lacunes à combler. Corn- Français : vérement punie du fait que. pour la ; Soviets 
m e n t peut-il en être autrement TRAVAIL FAMILLE. PATRIE I P r e m l f r e , o l s , d a " s s o , n h l s t o l r e ' e l l e toujours plus grande de» idéaux 

, l u u " » " ^ » r - c i in i r , a choisi un allié anglo-saxon ». e t dans lequel on prétend savi 
C'est le souhait de tous ceux qu' Les entretiens d'Eden A Moscou i qu'un rôle Important a été dévolu e n slgValanVque'iê»" SovletT veulent lesquels le mot européen n'a pas 

veulent s incèrement le relèvement o n t tsM ressortir le prix que l a ! a u bolchevisme dans l'œuvre de tox.rr leur rôle en Europe centrale e n c o r e perdu toute signification 
de la France. C'est le nôtre. Orande-Bretagne est disposée à < reconstruction de lEurope ». ré- et qu'Us en ont le droit 

puisqu'il s'agit trop souvent de fai- i 
re table rase dur, passé néfaste 
pour jeter les fondations solfdes 
de la cité nouvelle ? L'essentiel 
c'est que l'ouvrage soit sur le m é - | 

Henri Draux et Gennaiae Fanracqoe . 
(Ph. J. de ma>. 

Mardi, à 12 h. 47, sont arrivés en 
gare de Lille le» vingt écoliers qui 
»v»lent été ch»rgés de représenter le 

Louis ROB1CHEZ. 
payer afin de pouvoir sauver de son pond un chœur d'interprètes qui ré- L'écho américain A cette trahison , „" . A™ , i P " n ' , ' « contributions vo- ™°™ a u P r ™ ou Mareenal. 
empire, pour 1. moins ce que s o m p è t e n t avec application U "même ,enver . ,'Eurqp. - o u , c o n n r m . T u t 'JKSat-iSSSl«SS-r«*S StaaîSSa-f^a^r^-tr'*' X ^ ^ S ^ ^ " ^ ^ ^ ^ " ^ 1 l t^»r^£L 

une lettre dont l« thème était < 
cl : Ténacité, endurance. 

Dans 1s Nord. 390 lettres funs t t 
retenue* et finalement vingt «aa 
épi»tôlier» furent deal»m«s pour a t 
rendre à Vlony, parmi kss MBVB 

* 


